
LE PAPE ET LA GUERRE

raison de déclarer qu'il existe d'autres moyens
que la force des armes de terminer l'abominable
guerre actuelle ?

Cette guerre, reprend-on, c'est la lutte de la
civilisation contre la barbarie, et les intérêts
sacrés qui sont en jeu exigent qu'on la poursuive
jusqu'à l'écrasement final des peuples barbares
et jusqu'au triomphe définitif des peuples civi-
lisés.

Il s'agit sans doute ici de la seule civilisation
digne de ce nom, de la civilisation chrétienne
basée sur la morale et l'Evangile, et dont le Vi-
caire du Christ est le gardien courageux et auto-
risé . S'il en est ainsi, et si vraiment la civili-
sation s'identifie de toutes manières avec le sort
de l'une des parties en litige, comment expli-
quer que le Pape persiste à se tenir dans les bornes
d'une stricte neutralité et qu'il se contente de
réprouver les violations du droit, quelles qu'elles
soient, et de quelque côté qu'elles se produisent' ?
Benoit XV manquerait-il par hasard à son de-
voir, et ne serait-il que le successeur indigne des
grands pontifes qui, pour sauver l'œuvre du Christ,
n'ont pas craint de dénoncer et même d'excom-

1. Alloc. du 22 janvier 1915 ; puis (alloc. du 4 déc. 1916) :
"Nous frappons de nouveau de Notre réprobation toutes les
iniquités commises en cette guerre, partout où elles sc font, ce
quels que soiei leurs auteurs."


